
GUYON (Franço is ) , Châlons 1879. — Notre camarade Guyon (Châl. 1879) 
est décédé le 29 novembre 1927 à Halanzy (Belgique), où l'inhumation eut lieu 
le 2 décembre; la palme funéraire  de notre Association a été déposée sur sa 
tombe. 

Originaire de Lyon, Guyon, à sa sortie de l'École, débuta comme dessinateur 
aux Établissements Biétrix, à La Chaléassière; puis il s'occupa de l'installation 
d'un lavoir à charbon, aux Mines de Fondary (Haute-Loire). 

Son inlassable activité réclamait un champ d'action plus vaste et plus nouveau; 
il partit en Russie et se créa une haute situation dans l'industrie du pétrole, où il 
sut admirablement utiliser ses qualités de technicien et d'homme d'affaires. 

En 1908, le mal implacable auquel il devait succomber l'obligea à rentrer en 
France pour recevoir, loin du souci des affaires,  les soins indispensables que 
réclamait son état. Il pouvait déjà jouir d'un repos bien mérité, mais notre 
Camarade ne peut se résoudre à l'inaction et, la santé encore chancelante, suc-
cessivement à Paris, Verdun, Longwy, il s'occupe de représentations industrielles, 
d'études, etc. En 1919, il est nommé président de la deuxième Commission des 
dommages de guerre à Longwy, où son esprit de justice, son ardeur au travail, 
ses connaissances approfondies  rendirent les plus signalés services. 

Son état de santé empirait et cependant. Guyon restait le Gadzarts sympathique, 
l'homme d'action toujours prêt à se dévouer. 

Il se retire enfin  à Halanzy, où la situation de son fils  l'avait incité à s'instal-



ler, mais il s'intéressait encore à des études dans les moments de répit que lui 
laissait la maladie qui devait le terrasser. 

Sa vie peut, pour nous, se résumer en quelques mots : travail, devoir accompli, 
camaraderie. 

A sa veuve éplorée, à son fils,  nous renouvelons nos respectueuses condo-
léances. 


